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Le soleil couchant est rouge ce soir comme 
tous les soirs, une vraie boule de feu, un jail-
lissement incandescent dans le ciel, brûlant la 
lumière du jour pour faire place à la fantaisie 
de la nuit qui se pare d’un manteau bleu et 
mordoré jusqu’à ce que l’obscurité s’installe, 
dans l’attente de l’arrivée de la lune, et de 
l’Étoile du Berger.

J’ai vécu ce spectacle tous les soirs pendant 
plus trois semaines en juillet dernier, lors de 
ma visite à la communauté des Augustiniens 
de Saint-Maurice. Les journées rythmées par 
la prière et les rencontres, par les travaux 

Editorial

des champs et des potagers — qui souffrent 
en cette saison sèche — par les cris et les rires 
des enfants, et encore par les matches de foot 
du tournoi organisé par la Communauté de 
Formation des Pères pour les équipes de la 
paroisse : telle est la vie sur la Colline. L’in-
firmier du poste de santé est là pour soigner, 
comme pour soutenir une jeune accouchée ; 
des jeunes étudiants travaillent à maintenir 
l’environnement propre et beau ; des enfants 
partent, le coupe-coupe à la main, pour dé-
broussailler, parce que la brousse pousse vite 
et aurait tendance à empiéter sur les espaces 
verts, prés et pelouses, et il convient que les 
majestueux manguiers de la Colline bénéfi-
cient d’un sol à la hauteur de leur beauté ! Les 
jeunes formés de la Communauté s’affairent 
qui au potager, qui auprès des élevages, qui 
puisant l’eau nécessaire à la vie sur la Colline. 
La menuiserie bat son plein ; de jeunes artistes 
proposent leurs sculptures et leurs peintures 
pour une exposition missionnaire à l’Abbaye ; 
la chorale Écho des anges anime le lieu en 
prévision de la messe du prochain dimanche. 
C’est tout cela la vie sur la Colline !

Cependant, en vivant plus proche et plus 
intensément la vie de notre Communauté ca-
noniale à Malandji, j’ai découvert la vie de la 
Colline. Celle-ci est la vie imprimée par la Com-
munauté religieuse des Pères Augustiniens de 
Saint-Maurice qui a la garde du sanctuaire de 
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Notre Dame du Kasaï et de sa paroisse, qui tra-
vaille au service d’une population pauvre, lui 
offrant le soutien de la vie spirituelle (évangé-
lisation, liturgies, etc.), mais aussi l’accompa-
gnement sur le plan culturel (écoles, culture, 
etc.), comme matériel (soutien de veuves par 
de petits travaux, d’étudiants par des parrai-
nages), et surtout partageant avec tous l’aspect 
humain et fraternel, si important dans la socié-
té africaine.

Oui, la vie de la Colline est belle, bien qu’éga-
lement ardue, et pourtant si enthousiasmante ! 
Les gens ne s’y trompent pas. L’Archevêque de 
Kananga encourage l’engagement de chacun, 
se félicitant de l’exemple religieux, sacerdotal 

et liturgique de la Communauté des Augusti-
niens de Saint-Maurice. Et les villageois voient 
la vie revivre chez eux, la vie de la Colline. Les 
visiteurs et les pèlerins apprécient l’heureuse 
harmonie de prière, d’accueil et de beauté.

Du milieu de la nuit obscure se révèle alors 
une tache de lumière… la lune, orangée, 
comme une pâle imitation de l’astre du jour, at-
tendant l’aube doucement lumineuse, au cœur 
de laquelle retentira la prière des psaumes, la 
louange d’un nouveau jour !

+ Jean Scarcella
Abbé de Saint-Maurice

Mgr Marcel Madila, archevêque de Kananga a participé à la fête de la Saint Maurice 2019. On le 
reconnaît ici, derrière Mgr Hugues Paulze d’Ivoy.

Maurice Sessou a répondu : Me voici, lors de 
sa profession temporaire à l’Abbaye le 28 août 
2019.

03

Qui enverrai-je… ? Me voici !

Le sage africain faisait cette observation : 
« Quand on lance un appel, seul l’homme est 
capable de réponse. Ni l’argent, ni aucune 
autre richesse ne peut répondre. Voilà qui 
donne importance et valeur à l’homme ». De 
cette vérité du sage, s’éclaire la portée de 
l’appel divin qui retentit au cœur de chaque 
homme et dont les Saintes Écritures s’en ?) 
font l’écho : « Qui enverrai-je et qui marchera 
pour nous » (Is 6,8). Celui qui, « au commence-
ment » a dit : « Faisons l’homme à notre image, 
selon notre ressemblance » (Gn 1,26), c’est ce 
« Nous » divin qui est ici en quête d’un « en-
voyé » et qui lance à sa créature un vibrant 
appel. Seul l’homme peut lui répondre car il 
reconnaît cette « Voix », la parole irrévocable 
et sans alliage : « Me voici, envoie-moi. » (Is 6,8) 
La promptitude de cette réponse suscite admi-
ration. Pas d’hésitation, pas de discussion, pas 
d’excuse pour réfléchir. « Ad-sum : me voici » 
ici, et maintenant, en attitude d’empressement, 
de tension, en élan vers : « ad ». « Saisi par le 
Christ (…) tendu de tout mon être en avant, je 
cours droit au but vers le prix que Dieu m’ap-
pelle à recevoir là-haut en Christ Jésus » (Ph3, 
12-15).

Dans ce « me voici », c’est aussi toute la créa-
tion qui exprime son fiat à « annoncer la gloire 
de Dieu » (Ps 18,2). Mais au principe, Dieu de-
vance la réponse de l’homme et lui, le premier, 
se rend présent : « hinéni » (Me voici, en hé-
breu, une divine promesse, une main ouverte 
tendue vers l’homme (Is 65,1-2) comme pour 
lui dire : « Je suis celui qui fait tout advenir 

pour toi ». C’est dans cette vision que l’épître 
aux Hébreux va mettre dans la bouche du 
Christ ce « Me voici », reprenant le psaume 140 
(He 10,9). C’est lui l’Envoyé pour le salut du 
monde et « rassembler dans l’unité, les enfants 
de Dieu dispersés » (Jn 11,52).

Fort des prévenances de Dieu en chaque his-
toire missionnaire, le baptisé peut « partir ». Il 
n’y a pas de raison à se dérober au choix de 
Dieu. Le chrétien prête son corps à Dieu, sa 
tête, ses mains, sa bouche pour qu’Il continue à 
être présent au cœur de notre humanité. L’élan 
puissant qu’imprime le « Oui » de chaque bap-
tisé à la mission de Dieu fait advenir sur terre 
une nouvelle création grâce à l’Esprit Saint. Au 
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souffle de l’Esprit, la Parole peut être portée, 
annoncée, diffusée « jusqu’aux extrémités de 
la terre ». (Act 1,8)

Le mandat de l’évangélisation met le chrétien 
en mouvement pour porter la Bonne Nouvelle, 

non comme une mallette d’agent bureaucrate 
ou technocrate, mais pour la transporter dans 
son cœur et l’annoncer par sa vie et ses paroles 
en vrai « disciple-missionnaire ».

Le Mois extraordinaire de la Mission consti-
tue un Kaïros pour repenser notre vocation de 
« Baptisés et envoyés ». « Ne nous laissons pas 
voler notre enthousiasme missionnaire » (Evan-
gelium Gaudium 80). C’est sous l’emprise du 
Saint-Esprit qu’il faudra vivre cet état de mis-
sion en portant au monde la joie de l’Évangile, 
« le cœur tout brûlant » et joyeux : « Comme ils 
sont beaux sur les montagnes, les pas du mes-
sager, celui qui annonce la paix, qui porte la 
bonne nouvelle, qui annonce le salut. » (Is 52,7) 

Marche en chantant !

Maurice Sessou

Père Guy, c’est le mois extraordinaire de la 

mission. Et, pour réfléchir sur l’action mis-

sionnaire de l’Eglise, vous nous proposez, 

avec Paul Fiorellino, un livre avec un drôle 

de titre : « Ouvrir quels yeux ? ». Sommes-

nous tous des aveugles ?
Bien sûr que non. Mais il est vrai que souvent 
nous ne voyons que ce que nous voulons et 
pouvons voir. Le pire, c’est quand nous croyons 
que les autres ne voient pas bien et que nous 

sommes chargés de leur ouvrir les yeux. C’est 
une vision fausse de la mission chrétienne. Ma 
petite expérience montre que la mission c’est 
d’ouvrir tous les yeux et en premier les nôtres. 
Il s’agit d’aller vers plus de lucidité, à la fois 
par rapport au présent mais aussi par rapport 
à l’avenir. Les réalités humaines (et aussi les 
réalités spirituelles) sont complexes et larges. 
J’ai envie de dire que deux yeux ne suffisent 
pas. Il faut que chacun dans la rencontre ouvre 
les yeux de son corps, les yeux de son intelli-
gence et les yeux de son âme…

Est-ce dans ce sens que le sous-titre parle 

des « routes et déroutes de la mission » ?
Oui, c’est sûr. Si on accepte de bien ouvrir ses 
yeux, si on reconnaît que souvent on est myope 
ou borgne par rapport à bien des réalités, on 
devient aussi plus lucide sur les points forts et 

Ouvrir quels yeux ?

QUESTIONS À GUY LUISIER A PROPOS DE SON LIVRE PUBLIÉ AVEC 
PAUL FIORELLINO AUX EDITIONS SAINT-AUGUSTIN
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les points faibles de la mission de l’Eglise. On 
voit mieux les routes (celles de la rencontre, 
celles du partage culturel et spirituel) mais 
aussi les déroutes (les ambiguïtés financières, 
les égoïsmes, les vanités et les tromperies de 
part et d’autre). Mais je crois que le Chemin de 
Jésus se fraie au milieu même tout cela.

Qu’est-ce que Paul votre coauteur a apporté 

à cette aventure ?
Sans Paul, ce livre n’existerait pas. Paul est 
étudiant et il est venu se confronter à la réalité 
de l’Afrique pendant 4 mois sur notre colline. 
Par ses questions, ses étonnements, ses exas-
pérations aussi, il m’a forcé à mettre des mots 
sur ce qui me faisait vivre dans cette réalité 
missionnaire. Il a vraiment contribué à ouvrir 
mes yeux !

Qu’est-ce qui dès lors vous motive à retour-

ner régulièrement vivre sur la petite Col-

line du Kasaï ?
Ce que je vis là-bas m’aide à être plus lucide 

sur l’unité de la communauté humaine. Ceux 
avec qui je vis au Congo sont de la même 
écorce, du même bois, du même sang que ceux 
avec qui je vis ici en Europe. Les différences 
existent mais plutôt comme des invitations à 
croire à la richesse de la nature humaine et à 
son immense potentiel : devenir tous la famille 
de Dieu.

Quel regard portez-vous sur les diverses 

célébrations de ce mois extraordinaire de 

la mission ?
Je suis convaincu que ce mois est nécessaire 
pour que chaque chrétien apprenne mieux à 
s’intéresser à l’ensemble de l’humanité, celle 
toute proche qui habite dans la même rue et 
celle lointaine qui vit au-delà des océans, car 
c’est vraiment tous ensemble que nous allons 
vers Dieu.

Propos recueillis par Maurice Sessou

autres activités attractives (terrains de sports, 
écoles avec internat…).

Je suis persuadé que ce n’est pas facile d’y arri-
ver sans l’aide du Saint Esprit, c’est pourquoi 
je considère cette charge des âmes comme un 
trésor que je porte en moi qui ne suis qu’un 
vase d’argile, mais aussi avec l’aide des autres 
nous allégerons cette charge en service mu-
tuel, fraternel et communautaire.

Beaucoup de défis sont à relever : celui de 
l’éducation, de la sécurité alimentaire, de déve-
loppement moral de la jeunesse, l’accueil des 
pèlerins en souffrances etc. Mais avec l’effort 
de tous et de chacun, nous y arriverons avec la 
grâce du Seigneur qui est le premier à l’œuvre 
sur sa colline.

Les missionnaires de la Colline 
de Malandji parlent de la mission

LE TÉMOIGNAGE DU PÈRE ANDRÉ, PRIEUR

Père André, comment envisagez-vous votre 

troisième mandat comme Prieur de la com-

munauté de la colline ?

En fait je manque de mots car je me sens im-
puissant devant ce choix et devant la confiance 
que me confrères de la CASM et l’Abbaye de 
Saint Maurice m’ont faite. En lisant et médi-
tant la 2e lettre de saint Paul Apôtre aux Corin-
thiens (12,9) je cite : « Je me glorifie dans mes 
faiblesses afin que repose sur moi la puissance 
du Christ ».

La charge qui m’est confiée, je la considère 
comme service à la suite du Christ Serviteur 
de tous. En prenant le Christ pour modèle, je 
dois être au service d’abord de mes confrères 
pour les aider à s’épanouir dans leurs tâches et 
ministères, puis être au service de tous les ha-
bitants de notre paroisse de la colline, puisque 
je suis aussi leur curé, même si c’est une popu-
lation difficile à tirer de la misère matérielle, 
morale, intellectuelle et spirituelle.

Je veux être aussi au service des visiteurs et 
pèlerins : là il y a beaucoup à faire pour que 
notre colline se profile vraiment comme un 
lieu de ressourcement. Mais c’est passionnant 
et nous avons plein d’idées, comme d’aména-
ger un lieu de tranquillité au bas de la colline 
au bord de notre rivière Lulua, d’avoir un 
grand centre d’accueil et de créer différentes 

Paul Fiorellino avec ses amis de Malandji.
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Je suis curé de la paroisse Saint-Bruno à Bena 
Mande, une vaste zone entre la colline et Ka-
nanga, le chef-lieu du Kasaï central. Depuis 
cinq ans jour pour jour malgré les intempéries, 
sur la moto, parce que ma paroisse est à 10 
km, ma vie est partagée entre ma communauté 
et ma paroisse. Que c’est grand cet espace, un 
village ! Et ce village est ma paroisse.

Cette paroisse est composée de cinq communau-
tés ecclésiales vivantes de base (communautés 
de quartiers) et d’un centre pastoral Katende 
wa Bakuabuisha (une sorte de sous-paroisse).

Nous avons le plaisir d’avoir une communauté 
paroissiale très active, très soudée et fréquen-
tant assidûment les messes. Plus une paroisse 
est vivante, plus elle suscite des vocations. 
Trois jeunes ressortissants de notre paroisse 
ont choisi de servir l’Eglise. Deux iront étudier 
au grand Séminaire pour devenir de prêtres 
diocésains et un est entre dans une congréga-
tion religieuse.

La messe quotidienne y est organisée à 6h30, 
parce qu’elle est célébrée pour les agricul-
teurs et les élèves qui doivent rejoindre leurs 
champs ou leur école aussitôt après la messe. 
Le dimanche, il y avait deux messes. La pre-
mière pour les parents et la deuxième pour les 
jeunes. La première commençait à 7h00 et la 
deuxième à 9h00. J’ai supprimé la deuxième 
parce que les jeunes n’étaient pas capables de 
payer les matières eucharistiques (le vin et les 
hosties) pour leur messe.

Depuis l’année passée, je célèbre une messe le 
dimanche, elle commence à 8h00. La vie spiri-
tuelle des fidèles de notre paroisse gagne en 
profondeur et en ferveur, au fur et à mesure 
que les années s’écoulent ; et cela, individuel-
lement et communautairement. L’engouement 
autour de la dévotion mariale est manifeste. 
Durant le mois de Marie, les fidèles sont très 
enthousiastes pour la récitation quotidienne 
du chapelet. Comme dans tous les villages, 
nous travaillons la terre. Nous avons des 
champs de maïs, d’arachides et d’haricots. A 
partir de cette année pastorale, quand on va 
parachever le presbytère et le rendre fonction-
nel, je vais partager trois jours en communau-
té et quatre jours en paroisse pour vivre avec 
les chrétiens.

Cependant des efforts restent à faire : notre 
archidiocèse est vieux bientôt de 128 ans 
d’existence depuis que les premiers mission-
naires Belges, Pères du Cœur Immaculé de 
Marie (Scheut) ont célébré la première eucha-
ristie dans cette province ecclésiastique. Notre 
église paroissiale non seulement est dans un 
état de délabrement et de ruine dû à sa vétus-
té, mais elle est trop petite et sans électricité. 

LA VIE EN PAROISSE DU PÈRE JOSEPH

Baptisés en bas-âge, les jeunes comprennent 
peu, sinon pas du tout, la mission de tout baptisé 
comme envoyé et annonciateur de l’Evangile. Il 
s’agit donc de leur faire saisir la substance et la 
profondeur de la foi dont ils sont bénéficiaires, 
afin qu’ils vivent les deux pieds sur terre.

Hélas ! Par ignorance, ils se perdent dans des 
convictions personnelles confuses pour tom-
ber facilement dans le monde mystique de la 
magie traditionnelle ou dans le monde éphé-
mère des misères de toutes sortes. Non seule-
ment ils se compromettre dans le syncrétisme, 
mais aussi ils sombrent dans le désespoir de 
la vie et finissent, pour la plupart, dans la 
délinquance juvénile. D’où notre devoir impé-
rieux, comme pasteurs, de rappeler de temps 
en temps à tout chrétien sa mission auprès de 
ceux avec qui il vit.

Voilà ce qui nous a amené à rassembler tous 
les jeunes de notre secteur pastoral, venus de 
nos paroisses et des centres pastoraux périphé-
riques dépendant de nos paroisses, pour une 
session de formation de la jeunesse et, actualité 
ecclésiale oblige, sur le sens de la mission.

Au cours de cette session, il a eu beaucoup 
d’activités : récollections, prières et concert 
religieux. Ceci a motivé certains jeunes, même 

non-croyants à se poser certaines questions sur 
la foi et à réintégrer l’Eglise. Nous avons fait ce 
travail avec les jeunes en formation de notre 
communauté : novices et postulants dont cer-
taines photos vous parlent : notre novice Jean 
au milieu des jeunes en train de s’entretenir, 
Emery, en train de s’entretenir avec un des 
jeunes de la colline. A Dieu, de nous consoli-
der dans son œuvre grandiose. La moisson est 
abondante…

LE PÈRE NICOLAS AUX PAS DE LA MISSION : 
« JEUNE, REDÉCOUVRE TON IDENTITÉ CHRÉTIENNE »

La réhabilitation de cette église nous donnera 
davantage le courage et la force de poursuivre 
notre mission de nous réunir en un milieu 
décent pour louer le Seigneur. Nous sommes 
en train de clôturer le domaine de la paroisse 
avec une haie pour mettre fin aux occupations 
anarchiques des espaces de la paroisse. Nous 

avons le projet de reboiser les 36 hectares de 
la paroisse à partir du mois de décembre 2019.

Nous n’avons pas peur de la vie : Dieu est notre 
seule aide. Notre vocation, c’est plutôt d’être 
une communauté ouverte, généreuse, relation-
nelle et passionnée pour Dieu.
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Je suis économe de notre communauté. Je 
veille sur les aspects matériels de sa vie et de 
ses activités. Notre existence sur notre colline 
est pleinement liée au développement de la 
population de la campagne qui nous entoure. 
Et en même temps nous pensons à nos infras-
tructures d’accueil puisque nous sommes un 
lieu de pèlerinage qui peut offrir du ressource-
ment et même de la formation.

Parlons d’abord de l’agriculture. Actuellement, 
nous voulons développer plus fortement notre 
élevage. Il sera un des garants de notre stabi-
lité économique et nous pourrons aussi être 
des modèles pour l’élevage dans les familles 
de nos villages. Je peux faire ici un petit tour 
d’horizon de nos soucis et des domaines qui 
demanderaient des coups de pouce. 

Nous avons des porcs et des chèvres, mais 
les locaux pour les faire vivre ne sont pas de 
bonnes qualités. Il nous vaudra prochaine-
ment construire une porcherie et des étables. 
A l’opposé nous avons un beau poulailler mais 
nous avons de la peine à trouver des races de 
volailles qui conviennent. Notre troupeau de 
bovins s’agrandit. Nous avons un taureau, trois 
vaches avec chacune un veau. Nous sommes 
contents de ce développement d’autant plus 
que grâce à l’aide de Mgr Scarcella, nous avons 
pu finir la sécurisation de l’enclos de jour.

Pour ce qui est des champs, nous avançons 
tranquillement mais nous manquons d’outils 
et un tracteur neuf nous permettrait de nous 
attaquer à de plus grandes superficies.

A part l’agriculture, notre souci est celui de 
l’accueil. Notre colline est un lieu de pèleri-
nage et nous devons de plus en plus accueillir 
des gens. Nous rêvons d’un futur plus ou moins 
proche où nous aurions un centre d’accueil 
capable de recevoir même 25 à 40 personnes 
pour des réunions, récollections, retraites, ses-
sions, séminaires…

La formation est aussi notre souci constant. 
Nos écoles, et particulièrement dans la 
brousse, ont réellement besoin de s’améliorer. 
Nous pensons à créer un complexe scolaire qui 
intégrerait tous les niveaux, depuis la mater-
nelle jusqu’au diplôme d’état, avec des filières 
professionnelles. Grâce à ceci, notre commu-
nauté pourrait donner un nouveau souffle à 
la formation dans notre pays, ce qui est d’une 
grande nécessité.
Nous remercions pour toutes les aides ac-
tuelles et futures.

LE PÈRE ALBERT : 
« LE MATÉRIEL EST AUSSI CHEMIN D’ÉVANGÉLISATION »

Au mois de juillet toute la communauté a vécu 
dans la joie la visite canonique de notre Père 
Abbé Jean Scarcella. Pour le noviciat ce furent 
des jours passionnants et importants par les 
rencontres personnelles que la visite de notre 
Modérateur général occasionna et la prépara-
tion des étapes suivantes de formation.

Le 28 août en la fête de notre Père saint Augus-
tin, le noviciat de la Colline a vécu une belle 

NOUVELLES DU NOVICIAT DE LA COLLINE

Nouvelles du noviciat

étape avec les premiers vœux de la première 
volée (Charles Théodore, Charles le Bon et 
Augustin) et l’entrée au noviciat canonique de 
la deuxième volée (Alphonse, Jean, Emery et 
Pierre). 

Le 14 septembre 46 candidats ont fait le test 
pour la troisième volée de 2 aspirants qui com-
menceront au mois de février 2020.

LEGENDE A FAIRE 
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C’est au cours de la messe conventuelle de 
ce mercredi 28 août, fête de Saint Augustin, 
que le Père-Abbé de Saint-Maurice, Mgr Jean 
Scarcella a reçu les vœux temporaires de deux 
novices : Simone Previte et Maurice Sessou. 
Leur profession religieuse les engage à vivre 
les vœux de chasteté, pauvreté et obéissance 
dans la Communauté canoniale d’Agaune 
pour une période de trois ans. Les deux jeunes 
profès ont répondu : « Me voici ! » en réponse 
à l’appel que le Seigneur Jésus leur adresse. 
Mais cette réponse manifeste également leur 
libre et profonde aspiration à vivre la charité 

parfaite selon la règle de leur Père Augustin, 
évêque d’Hippone.

La veille, le 27 août, le Père-Abbé a reçu au 
noviciat Jean-Pierre Dzadie lors des premières 
vêpres de la Saint-Augustin. Nous rendons 
grâce à Dieu !

Le 18 septembre, l’Abbaye a accueilli avec joie 
Xavier Yaméogo, venant du Burkina-Faso pour 
une période de probation. Soutenons-le par nos 
prières.

NOUVELLES DU NOVICIAT DE SAINT-MAURICE REGARD OBLIQUE SUR… DES NOVICES !

A la veille des célébrations de la Saint-Augus-
tin, le chanoine Guy a pu écrire sur son blog :
« Ce soir sur la colline nos quatre postulants 
ont reçu l’aube qui marque l’entrée au novi-
ciat et demain, fête de Saint Augustin, nos trois 
novices prononceront leurs vœux (premiers 
engagements religieux)…

Il serait intéressant que l’archiviste de l’Ab-
baye nous dise depuis quand nous n’avons 
plus eu 10 novices «canoniques» chez les Pères 
de Saint-Maurice, comme ce soir. Cérémonies 
en duplex intercontinental !

Cinq novices qui feront leurs professions 
demain : Maurice, Simone à l’abbaye, Charles-
Théodore, Charles le bon, Augustin sur la Col-
line au Kasaï…

Et 5 qui commencent leur noviciat ce soir : 
Jean-Pierre à l’Abbaye, Alphonse, Jean, Emery, 
Pierre au Kasaï…

Une nuit bénie. Prions pour que cela dure ! Et 
que Dieu envoie les ouvriers dont il a besoin 
dans le vaste champ de notre monde si difficile 
et si passionnant ! »

Pour la petite anecdote : les 10 derniers 
novices pas forcément « canoniques », c’était 
dans les années 1986. Donc l’histoire se répète 
33 ans après…

Guy Luisier

La grande équipe du noviciat en 1986 : Pierre Dubois, Nicolas Margot, Jean-Paul Amoos, Giovanni 
Polito, Jean Scarcella, Jean-Pierre Liaudat, Antoine Salina, Guy Luisier, Gilles Roduit, Laurent Kull.Simone Previte et Maurice Sessou ont fait profession temporaire devant Mgr Scarcella.



ÉCHO DE LA COLLINE      1716      ÉCHO DE LA COLLINE

Les Pères de Saint Maurice de la Colline du Ka-
saï souhaitent promouvoir le développement 
intégral des habitants qui les entourent : déve-
loppement économique d’abord, accompagne-
ment spirituel ensuite, formations humaines 
et scolaires. Ainsi sur la colline la pastorale se 
comprend de façon large.

Parmi les activités pastorales, l’atelier de pein-
ture permet aux jeunes de découvrir leurs 
capacités artistiques, d’améliorer leur regard 
sur le beau, et d’approfondir leur foi et leurs 
connaissances bibliques.

SE FORMER À LA BIBLE ET AU 
BEAU : MÊME DÉMARCHE

Entre juillet et septembre 2019, l’atelier, qui 
a réuni une vingtaine de jeunes, s’est penché 
sur les PARABOLES de l’évangile. Découvertes 
et lues, discutées et dessinées, elles ont été 
peintes sur des planchettes de bois, puis expo-
sées au cloître de l’Abbaye de Saint-Maurice à 
l’occasion du Mois missionnaire extraordinaire 
d’octobre 2019.

En Mission, l’Evangile démontre son extraordi-
naire capacité de rejoindre chacun dans sa vie, 
ses questions et ses étonnements. Dieu est à 
l’œuvre en cet âge !

Guy Luisier, animateur de l’atelier
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Chaque année, au mois d’octobre, l’Église à 
travers le monde reçoit la grâce de vivre un 
mois missionnaire. En octobre 2019, ce fut un 
Mois Missionnaire Extraordinaire, annoncé par 
le Pape François pour nous inviter à réfléchir 
ensemble au sens profond et à la pratique de 
la mission aujourd’hui en vue de renouveler 
notre engagement missionnaire. C’est ainsi 
que le slogan Baptisé et envoyé a fleuri un peu 
partout. Il y a d’abord eu les grands appels de 
nos évêques, puis petit à petit, les secteurs les 
paroisses, les groupements d’animation mis-
sionnaires se sont mis en route. Nous n’avons 
pas su tout ce qui s’est passé, mais nous avons 
glané çà et là quelques échos.

Le Mois Missionnaire Extraordinaire s’est ou-
vert le 1er octobre en la fête de sainte Thérèse 
de Lisieux, patronne des missions, par une 
cérémonie baptismale, au plus ancien baptis-
tère connu de Suisse, de Riva San Vitale. En 
présence de six évêques représentant la Confé-
rence des Evêques suisses.

Une journée romande missionnaire a eu lieu le 
26 septembre 2019 à Saint-Maurice : « Baptisés 
et envoyés : l’Eglise du Christ en mission dans 
le monde ». Cette journée a permis au parti-
cipant de prendre un dernier élan en vue du 
Mois missionnaire extraordinaire et de s’y lan-
cer courageusement ! A l’issue de la rencontre, 
tous ont été envoyés en mission, par Mgr Jean 
Scarcella et Mgr Jean-Marie Lovey.

Dans les vallées valaisannes, du côté d’Entre-
mont, quatre conférences-formations ont eu 

Regard sur le mois extraordinaire 
de la mission 

lieu ayant comme thèmes : « l’Eglise au Bénin ; 
la mission aujourd’hui ; l’adoration Eucharis-
tique et le visionnement du film Le pape Fran-
çois, un homme de pardon.

Une soirée « After-Foire » pour louer Dieu, 

évangéliser et témoigner a été organisée par 
les jeunes de T’as où la Foi ? Ce fut une grande 
soirée qui se prolongea tard dans la nuit pour 
festoyer au cœur de la Foire du Valais et an-
noncer la beauté de la Foi, à l’intérieur et sur 
le parvis de l’église de Martigny-Ville. Cette 
soirée a rencontré un très grand succès.

Dans le Val de Bagnes, cinq soirées ont eu lieu. 
Les thèmes forts divers avaient tous un lien 
avec un engagement missionnaire : Baptisé, je 
suis missionnaire ; Créer des ponts ; L’art du 
rebondissement ; Tendresse et espérance ; Se 
réconcilier avec sa propre mort. Chaque ren-
contre a été précédée de la prière du Rosaire 
Missionnaire et suivie de l’adoration.

Dans la Noble et Louable Contrée, le secteur 
pastoral avait invité les fidèles à se réunir pour 
fédérer leurs forces pour la mission. Il y a eu 
une magnifique soirée-partage avec les témoi-
gnages de quatre jeunes de la région partis aux 
quatre coins du monde, ainsi que la messe de 
clôture et d’envoi missionnaire suivie de l’ado-
ration. En fin de mois, une messe de clôture et 
d’envoi missionnaire a été célébrée, suivie de 
l’adoration ayant pour thème : Les différentes 
présences du Christ.

Des chapelets missionnaires ont été priés dans 
le secteur Notre Dame des Glaciers (Finhaut, 
Trient, Salvan, Vallorcine) ainsi qu’à la Basilique 
de Saint-Maurice mobilisant les paroisses des 
secteurs de Saint-Maurice, Aigle et Monthey.

La messe du premier dimanche de ce mois de 
la mission a été radiodiffusée sur la RTS depuis 
l’Abbaye de Saint-Maurice sur le thème de la 
Mission. On retient en outre une soirée très en-
richissante : la Rencontre-Dédicace du livre Ou-
vrir quels yeux ? Route et déroute de la mission 

co-écrit par le Chanoine Guy Luisier et Paul Fio-
rellino, étudiant en théologie et ayant passé un 
séjour missionnaire sur la Colline de Malandji.

Et en fin de mois, toutes les personnes le souhai-
tant étaient invitées à un laboratoire d’innova-
tion missionnaire à Saint-Maurice dont l’objectif 
était de réveiller l’élan missionnaire, peut-être 
de re-animer dans les secteurs du Territoire 
abbatial et du Diocèse de Sion les groupements 
existants et pourquoi pas de faire naître de nou-
veaux groupes d’animation missionnaire.

D’autres animations missionnaires ont certai-
nement vu le jour partout dans le territoire ab-
batial et dans le diocèse de Sion, mais chacun 
est resté assez discret et n’a pas publié ce qui a 
été mis en place. Pourtant je suis certaine que 
tout le Valais et la partie vaudoise du diocèse 
de Sion ont vibré et fait retentir haut le slogan 
du Mois Missionnaire Extraordinaire : Baptisés 
et envoyés. Continuons donc avec joie, courage 
et ensemble, sur ce beau chemin.

Marie-Jeanne Praz
Présidente de la Fédération des groupes d’ani-
mation missionnaire

La banderole du Mois extraordinaire de la mis-
sion dans l’église de Finhaut.

Mgr Jean Scarcella a participé à la célébration 
d’ouverture au Baptistère de Riva San Vitale.
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Au mois d’octobre dernier, j’ai eu la chance 
de faire un voyage au nord-est de l’Inde et au 
Sikkim, dans le diocèse de Darjeeling. C’est 
la région où ont vécu depuis 1934 jusqu’en 
1997 environ 18 chanoines de l’Abbaye. 
Notre équipe suisse était composée du cha-
noine Gilles Roduit, Président de l’Association 
Namasté et de son frère, le chanoine Olivier 
Roduit, procureur de l’Abbaye et historien et 
de moi-même, nouvelle secrétaire de Namasté.

Le père Michael Lepcha, représentant de Na-

masté Inde, nous a organisé un voyage inté-
ressant du point de vue historique et émou-
vant au point de vue missionnaire et humain. 
L’évêque de Darjeeling, Mgr Stephen Lepcha, 
nous a inclus dans son programme en nous 
accompagnant plusieurs jours avec simplicité 
et bonne humeur.

Ainsi, au fil du séjour, nous avons visité des 
écoles, participé à une confirmation dans une 
paroisse, fêté les 25 ans d’une école de vil-
lage, rendu visite à des prêtres âgés, célébré 

Sur les traces des chanoines 
missionnaires de l’Abbaye

APRÈS UN VOYAGE À KALIMPONG, DANS LA MISSION DU SIKKIM

la messe du matin au noviciat des sœurs de 
Cluny à Kalimpong et bu un thé ou pris un 
repas dans à peu près toutes les cures des pa-
roisses dans lesquelles ont passé les chanoines 
de l’Abbaye.

Pourquoi ce voyage était-il une chance ? 
D’abord parce que je l’ai fait en compagnie de 
deux chanoines de l’Abbaye qui ont connu ces 
anciens missionnaires lorsqu’ils rentraient au 
pays pour des vacances ou lors de leur retour 
définitif. Ensuite parce que dans les lieux visi-
tés, nous avons rencontré des personnes qui 
ont connu aussi ces chanoines, soit dès leurs 
débuts en Inde pour les personnes les plus 
âgées, soit plus tard pour leurs enfants. Par-

tout nous avons entendu des anecdotes sur ces 
chanoines missionnaires. Par exemple, tel cha-
noine venait toujours à cheval rencontrer ses 
paroissiens, tel autre devait marcher une nuit 
et un jour pour arriver dans une paroisse se-
condaire et donc dormir en route dans la forêt, 
celui-ci chassait et un jour il a même fait pré-
parer du singe. La population est très recon-
naissante aux chanoines de tout le travail de 
soutien humain et spirituel. Un sentiment de 
vive gratitude les habite et ils l’expriment una-
nimement. Nous avons pu constater les fruits 
de ce travail d’évangélisation. Les paroisses 
ont grandi, certaines passant de deux familles 
à 105 familles (c’est ainsi que l’on compte les 
paroissiens en Inde) ; actuellement, partout où 

A Kalimpong, le groupe des visiteurs a été fêté par les enfants bénéficiaires de l’Association 
Namasté. Ici avec Benita, une des premières filles de Namasté, son fils et son mari.

Mgr Stephen Lepcha, évêque de Darjeeling, joyeux au milieu des confirmands de Kashyone.
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il y a une église, il y a une école, toujours tenue 
par les sœurs de Saint-Joseph de Cluny. Nous 
avons reçu le témoignage d’une dame dont le 
papa orphelin dès son jeune âge a été adopté 
par le Père Martin Rey. Ce dernier lui a assu-
ré nourriture, soins, éducation et lui a même 
appris à jouer de l’orgue comme un vrai père. 
Plus tard, cet homme s’est marié et a eu 10 en-
fants. Parmi eux, deux sont devenus prêtres, 
deux sont enseignants à l’école Saint-Georges 
de Pedong et ont été des meneurs dans la jeu-
nesse catholique d’Inde, une de leurs sœurs 
vient d’ouvrir une maison d’hôtes et veut 
développer une agence de trekking à Pedong. 
Ce sont des gens qui s’investissent dans la vie 
sociale et paroissiale de leur région et qui, par 
leur engagement permettent aussi d’élever le 
niveau social de la population.

Toutes les paroisses sont pourvues en prêtres 
indiens dont la plupart sont natifs de la ré-
gion ; une bonne partie du clergé est jeune. 
Tous sont enthousiastes, contents d’être au ser-
vice des habitants là où l’évêque les a placés. 
Nous avons vu des églises pleines le dimanche 

et nous avons participé à des messes vivantes 
et priantes. Comme c’était le mois de la mis-
sion extraordinaire, partout devant les églises, 
les premiers missionnaires étaient mis à l’hon-
neur à l’aide de panneaux explicatifs : Brahier, 
Pittet, Hofstetter, Rouiller, Gex (Gex-Collet), 
Gressot, Butty, Rey, Thürler, Schyrr, Simon-
Vermot, Eigenmann, Mgr Gianora… voilà les 
noms entendus durant ce bref séjour.

Aujourd’hui, les liens entre l’Abbaye et le 
diocèse de Darjeeling sont toujours vivants. 
L’évêque de Darjeeling et l’archevêque de 
Calcutta ont été accueillis à l’Abbaye à fin sep-
tembre pour trois jours. Des prêtres indiens se-
raient les bienvenus chez nous comme mission-
naires à leur tour. Le vent souffle où il veut !

L’association Namasté permet de garder des 
liens avec cette région. En effet, Namasté est 
une association née en 2002 à l’instigation du 
chanoine Gressot lors de son retour en Suisse. 
Grâce à ses amis et ses connaissances, il a 
voulu continuer à aider depuis la Suisse les 
habitants de Kalimpong comme il avait soute-

nu de très nombreuses familles lorsqu’il vivait 
parmi eux en Inde (construction de maisons, 
soins médicaux, écolage). Namasté a pour but 
d’améliorer les conditions de vie des enfants 
les plus pauvres de la région de Kalimpong. 
Elle parraine leur scolarité et leur formation 
professionnelle, afin de leur ouvrir le marché 
de l’emploi. Les bénéficiaires du projet vivent 
dans une grande précarité, mais grâce aux 

parrainages, ils ont l’espoir d’échapper à la mi-
sère. Namasté veille également à la santé, à la 
nutrition et aux conditions de vie des enfants.

Les enfants de Namasté et leurs familles nous 
ont manifesté chaleureusement leur recon-
naissance lors d’une petite fête.

Danièle Udriot

Prière avant le repas au Noviciat des sœurs de Cluny à Kalimpong.
Dans le salon du collège Saint-Augustin de Kalimpong, Mgr Lepcha parle sous les portraits de tous 
les chanoines qui ont travaillé à la mission du Sikkim.

Pendant la messe, 
les petits enfants 
de Kashyone sont 
distraits par le pho-
tographe.
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Quelle joie ce fut pour moi de découvrir réelle-
ment les visages de ces 5 enfants que vous sou-
tenez, chers donateurs et donatrices, bienfai-
teurs et bienfaitrices, au sortir de la messe un 
des premiers matins de mon séjour dans notre 
mission au Congo RDC, dans le Kasaï central.
Ils étaient là, Symphorien, Clément, Bernard, 
Casimir et Joseph, le sourire joyeux et à la fois 
timide ! Mais le courant a vite passé entre nous 
et nous avons décidé de nous rencontrer cha-
cun, afin d’échanger sur ce qu’ils sont, ce qu’il 
ils vivent, ce qu’ils souhaitent dire à tous ceux 

et celles qui les soutiennent dans leurs études 
au Petit Séminaire de Kabwe.

Ainsi avons-nous disposé deux chaises en 
plastique bleu dans la pelouse du cloître du 
monastère, un peu à l’ombre, mais dans la 
douce chaleur d’une agréable journée de l’ac-
tuelle saison sèche au Kasaï, et j’ai conversé 
avec chacun en privé pour pouvoir vous livrer, 
chers amis et chères amies de ces enfants, 
une petite interview qui vous les fera un peu 
mieux connaître !

Rencontre avec les petits sémi-
naristes de la colline de Malandji

Symphorien Kankonde

Symphorien est né le 24 décembre 1998. Il étu-
die au Petit Séminaire de Kabwe depuis trois 
ans. Il a réussi sa 4e année du cursus de ce qui 
s’appelle « les Humanités » et s’apprête à entrer 
en 5e à la rentrée scolaire de septembre de cette 
année. C’est après la 6e année que l’étudiant 
se présente aux examens pour l’obtention du 
« Diplôme d’Etat » (équivalent du baccalauréat).
Symphorien se sent appelé à devenir prêtre 
depuis son enfance, alors qu’il était servant 
de messe. Il se trouve renouvelé et en marche 

grâce à la proximité des Pères de Saint Maurice, 
voyant ainsi des prêtres attachés à une œuvre, 
ce qui n’était pas le cas dans sa paroisse.
Il voit dans sa vocation un appel de Dieu à ser-
vir les autres. Et il compte sur son aide pour 
pouvoir achever sa formation. Aimer Dieu pro-
voque en lui le désir du don de soi.

Il veut vous dire tout spécialement : 
« Je suis content de pouvoir continuer ma 
formation de futur prêtre. Votre aide est une 
merveille de Dieu pour moi et j’espère qu’il me 
fera atteindre le but qu’il a fixé pour moi. »

Monseigneur rencontre les petits séminaristes : Joseph, Bernard, Mgr Jean Scarcella, Clément, 
Casimir et Symphorien.

Clément Pasua

Clément est né le 25 décembre 2003. Il étudie 
au Petit Séminaire de Kabwe depuis deux ans. 
Il a réussi sa 3e année des « Humanités » et 
s’apprête à entrer en 4e à la rentrée scolaire de 
septembre de cette année.
Son désir de devenir prêtre est né d’un songe 
qu’il a fait, où il vit le baptême d’un enfant de 
sa famille devenir prêtre. Ce fut interpellant 
pour lui vu que sa famille ne comporte aucun 

prêtre. Comme il était servant de messe à Ma-
landji, il a rencontré les Pères de Saint-Mau-
rice à qui il a aussi raconté ce qu’il voit comme 
signe de son désir de vocation sacerdotale.

Il veut vous dire tout spécialement :
« Merci à Dieu qui nous a donné la vie à tous ! 
Qu’il vous accorde une longue vie sur cette 
terre et vous protège, qu’il bénisse vos tra-
vaux. Merci pour votre accompagnement et 
votre soutien. »
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Casimir Nkongolo

Casimir est né le 4 avril 2003. Il étudie au Petit 
Séminaire de Kabwe depuis deux ans. Il a réus-
si sa 3e année des « Humanités » et s’apprête à 
entrer en 4e à la rentrée scolaire de septembre 
de cette année.
C’est par une rencontre avec les Pères Albert 
et Nicolas de la CASM, qu’il a su qu’il y au-
rait une possibilité d’aller étudier au Petit 
Séminaire. Lui aussi a eu un rêve motivant son 
appel à devenir prêtre : pendant la guerre du 
début 2017, alors qu’il fuyait, il se vit sauvé 
par un homme habillé de blanc qui lui a dit 
de ne pas craindre, et qui l’a pris par la main 

pour lui faire traverser la rivière sans utiliser 
de pirogue, alors que des bombes et des tirs 
fusaient de tous côtés ; cependant sa maison 
familiale avait été épargnée par la présence de 
cet « ange de salut », dit-il. Face à l’idée de de-
venir prêtre il se sent bien, dans la joie d’être 
sauvé par Jésus mort pour nous tous.

Il veut vous dire tout spécialement : 
« Je vous dis un sincère merci pour cette aide 
qui m’aidera jusqu’à la fin de ma vie. Que Dieu 
vous garde et vous protège, qu’il vous donne 
courage afin que s’accomplisse pour moi la 
volonté de Dieu. »

Bernard Ngalamulume

Bernard est né le 25 mai 2003. Il étudie au 
Petit Séminaire de Kabwe depuis deux ans. 
Il a réussi sa 3e année des « Humanités » et 
s’apprête à entrer en 4e à la rentrée scolaire de 
septembre de cette année.
Il a connu la possibilité d’être soutenu pour 
des études au Petit Séminaire par sa rencontre 
avec Clément et Casimir. Il est alors allé ren-
contrer les Pères de Saint Maurice pour leur 
exprimer sa volonté d’y être scolarisé, ayant 
le désir de devenir prêtre. Ce désir est né en 

voyant les prêtres célébrer la messe. Il se sent 
interpellé et se dit que lui aussi peut devenir 
prêtre, puisqu’il ressent en lui la vocation, ce 
qui le rend joyeux. Il sent dans son cœur que 
Jésus l’appelle à cela, et il veut partager cet 
amour de Jésus qui l’habite, lui qui est mort 
pour nous sur une croix.

Il veut vous dire tout spécialement :
« Je vous dis merci pour votre aide. Que Dieu 
vous bénisse et vous garde ; et que vous rece-
viez de lui la force pour continuer à nous sou-
tenir. »

Joseph Muambayi

Joseph est né le 4 mai 2005. Il étudie au Petit 
Séminaire de Kabwe depuis une année. Il a 
réussi sa 2e année des « Humanités » et s’ap-
prête à entrer en 3e à la rentrée scolaire de 
septembre de cette année.
Lui aussi a émis le désir de pouvoir étudier 
au Petit Séminaire pour devenir prêtre. Il a 
été très marqué par l’exemple d’un prêtre reli-
gieux de sa paroisse, puis il a connu la possi-
bilité du chemin vers le Petit Séminaire par sa 
rencontre avec le Père Nicolas de la CASM.
Il a un désir de vie religieuse car il apprécie 
le partage, et la voit comme un chemin vers 

la sainteté. Il définit sa vocation comme un 
sentiment qui vient du Seigneur ; son cœur 
l’appelle au chant et à la prière, sûr que Dieu 
l’écoute et lui donnera l’aide dont il a besoin. 
Dieu est pour lui un père qu’il ne voit pas, mais 
qui peut l’aider. Son cœur « frappe » (sic) et il 
crie vers Dieu son amour !

Il veut vous dire tout spécialement :
« Que, malgré l’éloignement qui nous sépare, 
Dieu vous garde ; je ne vous oublie pas dans 
ma prière, parce que je sais que Dieu l’écoute 
toujours. Merci de m’avoir gardé toute une 
année, merci de votre soutien. »

Mot de la fin…

Voilà, chers amis et chères amies un léger 
résumé des entretiens que j’ai eu avec ces 
enfants. Je dois dire que j’ai été très touché de 
leurs réactions, de leur sincérité, de leur spon-
tanéité et de la facilité avec laquelle ils se sont 
livrés et exprimés.
À mon tour de vous remercier de soutenir ces 
jeunes dans leurs attentes soit au niveau des 
études, soit de celui de leur éventuelle voca-
tion.
Par ailleurs nous savons bien que les jeunes 
qui s’engagent sur la voie des études dans un 
petit séminaire ont initialement le désir de 
bien les accomplir car ils souhaitent devenir 
prêtres ; cependant ils sont encore très jeunes 

et on ne peut préjuger de la volonté de Dieu 
sur leurs vies ! Quoi qu’il en soit, pour tenir 
dans une pareille institution, il faut des ca-
pacités intellectuelles et une vraie volonté 
de travailler dur pour achever les études. 
L’encadrement des jeunes est manifestement 
catholique et formateur sur la voie de leur dis-
cernement vocationnel ; l’enseignement est 
dispensé par des prêtres. Tous les jeunes ne 
sortent pas de cette institution prêts à entrer 
au Philosophat, puis au Grand Séminaire à la 
fin de leurs études, mais une chose est sûre : 
ils auront acquis une éducation scolaire, hu-
maine et sociale de qualité qui les prépare à 
affronter la vie en adultes chrétiens convain-
cus et responsables.

+ Jean Scarcella
Abbé de Saint-Maurice
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Chers amis de nos petits séminaristes et bien-
faiteurs,

Je vous entretenais dans notre dernier numéro 
de l’Echo de la Colline de la situation financière 
pour le soutien de nos 5 petits séminaristes 
actuellement encadrés. Les dons que votre 
générosité génère dépassent nos attentes et 
soutiennent largement les jeunes qui ont com-
mencé, voici trois ans, leurs études au Petit 
Séminaire de Kabwe. Nous vous en sommes 
extrêmement reconnaissants. Cela dit, j’envi-
sageais cette année de pouvoir augmenter ain-
si d’un jeune le nombre de parrainés. Ce que 
nous avons réussi à faire.

En effet, lors de mon séjour de cet été, j’ai char-
gé le Père Nicolas, responsable de cette Œuvre 
à la Mission de Malandji, de recruter, après 
un sérieux discernement, un nouveau jeune 
désireux de devenir prêtre, mais hélas sans 
moyens financiers lui permettant de se former.

Ainsi m’a été proposé Gustave Tshiela Luboya, 
né le 23 avril 1993. Ce jeune avait déjà par-
ticipé à des week-ends vocationnels organisés 
par les Pères de Saint-Maurice sur la Colline. 
Il est de la ville de Mikalayi, paroisse voisine 
de Malandji et, étant déjà aux études était 
prêt à passer en 4e littéraire. Hélas, son père 
décéda lors de son année passée et il allait 
devoir abandonner ses études par manque de 
possibilités financières, regrettant dès lors de 

devoir se résoudre à abandonner son chemin 
vocationnel. C’est un jeune sérieux, apte aux 
études et qui inspire confiance, dont la candi-
dature est appuyée par le Père Guy Luisier.

En ce qui concerne la partie financière elle-
même, elle reste au niveau proposé lors de 
mon rapport dans le dernier Echo de la Colline. 
Et ainsi allons-nous continuer, grâce à vous ! 
Et, si d’aventure, les résultats de vos dons ou-
trepassait encore une fois les besoins de base, 
nous nous mettrions tout de suite en recherche 

Porter ensemble 
DES NOUVELLES DU FONDS SYMPHORIEN  
(Symphorien vient du grec symphero qui signifie porter ensemble) 

Gustave Tshiela Luboya.
page de pho-
tos à termi-
ner avec les 
photos que 
l’on me don-
nera
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d’un septième jeune à parrainer pour une pro-
chaine année scolaire. Pour lors nos six jeunes 
sont maintenant rentrés dans leur établisse-
ment et ont commencé leur nouvelle année.

Avant de terminer, je laisse la parole au Père 
Nicolas Mande, chargé de l’encadrement des 
petits séminaristes, qui tient à vous trans-
mettre quelques mots de reconnaissance.

Chers bienfaiteurs,
Nous rendons grâce à Dieu pour sa protection 
durant l’année scolaire écoulée suivie par nos 
cinq petits séminaristes. En effet, ils ont bien 
travaillé et passent tous dans des classes supé-
rieures qui les conduiront vers leur maturité.
Ayant accompagné cette jeunesse durant cette 
dernière année, je remarque que ces cinq 
jeunes expriment toujours d’une manière libre 
et volontaire leur désir de servir le Seigneur 
comme prêtres dans l’avenir. Nous remettons 
tout entre les mains de Dieu ; qu’il nous éclaire 
et bénisse nos travaux !
Je vous dis tout le meilleur et vous reste en 
union de prière.
Avec nos joyeuses salutations au nom du Sei-
gneur.

Et que le Seigneur qui reçoit les largesses de 
vos cœurs, afin de porter ensemble son œuvre, 
vous les rende au centuple !

+ Jean Scarcella
Abbé de Saint-Maurice
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Soutenez  les missions de l’Abbaye :
• Le Fonds Symphorien
• La Communauté des Augustiniens Missionnaires de Saint Maurice
• La Mission au Kazakhstan
• La Mission du Sikkim

Pour tant de générosité : MERCI !
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